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C'est avec une profonde émotion et une immense fierté que nous sommes réunis aujourd'hui 

pour inaugurer cette place qui portera désormais le nom de Jean de Kalb. 

 

Aujourd'hui, nous inaugurons une place. 

Mais donner un nom à un lieu public est bien davantage qu'un simple acte administratif.  

C'est faire le choix d’une mémoire que l'on souhaite transmettre. C'est rappeler à chacun, 

aujourd'hui comme demain, qu'un homme a marqué l'histoire de notre commune et que son 

engagement mérite d'être connu des générations futures. 

Cet homme c’est Jean de Kalb. 

 

Né le 29 juin 1721, en Bavière, sous le nom de Johann von Kalb, il est issu d'un milieu paysan. 

A 16 ans il quitte la maison paternelle pour l’armée, et à 22 ans, il est lieutenant dans le corps 

Fisher, une compagnie de volontaires allemands et lorrain. Il participe à la guerre de 

succession d’Autriche et à la guerre de sept ans. Il combat sous les ordres du Maréchal de Saxe 

et du Duc de Broglie. A 26 ans il est capitaine aide major. Il se distingue par ses qualités 

d'officier, son sens du devoir et ses compétences. 

Ces qualités lui valent d'être progressivement promu au grade de lieutenant-colonel et de 

recevoir en 1763, la croix de chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, l'une des 

plus hautes distinctions militaires de son époque. 

 

En 1767, le duc de Choiseul, ministre de Louis XV, lui confie une mission particulièrement 

sensible. 

En liaison avec le Comte de Broglie, Jean de Kalb est envoyé discrètement dans les colonies 

britanniques d'Amérique afin d'en observer la situation politique, militaire et économique.  

Pendant plusieurs mois, il parcourt les treize colonies, rencontre de nombreuses personnalités 

et rédige un rapport d'une remarquable clairvoyance à son retour en France en 1768. 

Il y annonce que les tensions entre les colonies et la Couronne britannique rendent une 

rupture inévitable. Son analyse sera suivie de l’engagement de la France auprès des insurgés. 

Quelques années plus tard, les événements lui donneront raison. 

 

Mais avant cela, un autre chapitre de sa vie s'ouvre ici même à Milon-la-Chapelle. 

En 1764, il épouse Anna Elizabeth Émilie van Robais, issue d'une famille de grands 

manufacturiers d'Abbeville. 

 

Grâce à cette union, il acquiert avec son épouse le 6 septembre 1768 la seigneurie et le château 

de Milon-la-Chapelle dont les principaux objets sont : 

le fief de Milon, comprenant le Moulin de la mare 

le fief de la Chapelle Milon 

le fief des sangliers ou Montabé, 

la ferme de le Caboulerie 

le Moulin Milon, le Moulin de Fougerolles ou Moulin Tournay 

la ferme de Chamfailly et ses dépendances 

Notre village devient alors sa résidence. 

Il y mène une vie paisible, administre son domaine et s'intègre pleinement à la vie locale. 

C'est ici, sur cette terre, qu'il imagine sans doute poursuivre une existence désormais tournée 

vers la tranquillité. 

Pourtant, l'Histoire en décide autrement. 



 

Lorsque débute la guerre d'indépendance américaine, fidèle à ses convictions Jean de Kalb 

choisit de mettre son expérience militaire au service des insurgés américains.  

 

Après plusieurs péripéties, Lafayette rejoint de Kalb en Espagne et le navire la Victoire 

prendra la mer pour les Amériques le 20 avril 1777 avec 66 personnes à bord. 

 

La traversée durera 53 jours et ils rejoindront la Caroline du sud. Pendant quelques mois 

l’aventure de Lafayette et celle de de Kalb vont se confondre. 

 

Le jeune La Fayette a 19 ans, un caractère impétueux, et Jean de Kalb en a 55 avec beaucoup 

d’expérience militaire et politique. Il devient son mentor.  

 

Le Congrès continental lui confère le grade de Major General, faisant de lui l'un des plus hauts 

responsables militaires de l'armée américaine. 

 

Il combat sous les ordres de George Washington et participe notamment aux campagnes de 

Brandywine, Germantown et Valley Forge, où il partage les conditions de vie particulièrement 

éprouvantes de ses soldats. 

Par son exigence, son sens de la discipline et son dévouement, il acquiert rapidement le respect 

de ses hommes. 

 

En 1780, lors de la bataille de Camden, en Caroline du Sud, Jean de Kalb commande les 

troupes du Maryland et du Delaware. 

Alors que la situation devient critique et qu'une partie de l'armée des insurgents se replie, il 

demeure aux côtés de ses soldats. 

De Kalb tient jusqu’au moment où son cheval est tué sous lui, il combat à pied puis reçoit un 

coup de sabre sur la tête. Rapidement pansé il reprend le combat puis atteint par trois balles 

de mousquets et sept coups de baïonnette il tombe. 

 

Très gravement blessé, il est finalement pris en charge par le Général britannique  

Lord Cornwallis qui met à disposition son propre chirurgien pour le soigner eu égard à son 

courage et son rang militaire. 

Il succombe à ses blessures trois jours plus tard, le 19 août 1780, à l'âge de cinquante-neuf ans. 

 

Son courage impressionne ses adversaires. 

Le général Lord Cornwallis ordonne qu'il soit inhumé avec les honneurs militaires, 

témoignage exceptionnel du respect qu'inspirait cet officier. 

La tradition rapporte qu'avant de mourir, Jean de Kalb aurait déclaré : 

 

« Je meurs de la mort dont j'ai toujours rêvé : celle d'un soldat combattant pour les droits de 
l'homme. » 
 
Il a donné la dernière et glorieuse preuve de son attachement, à la liberté et à la cause de 

l’Amérique. 

Pendant ces années passées aux Amériques de Kalb correspond régulièrement avec son épouse 

avec des lettres chiffrées en deux exemplaires. Elles contiennent des renseignements qui sont 

transmis à Versailles par Madame de Kalb. On le trouve très attentif à l’éducation de ses 

enfants. Il donne des conseils pour Milon et des instructions pour son garde forestier.  

 



 

La mémoire de Jean de Kalb ne s'est jamais éteinte : 

 

Aux États-Unis, plusieurs comtés, villes, écoles et monuments portent son nom. 

En 1791, George Washington lui-même se recueille sur sa tombe. 

 

En 1825, le marquis de La Fayette participe à la pose de la première pierre du monument élevé 

en son honneur à Camden. 

 

Ces hommages témoignent de la place qu'occupe encore aujourd'hui Jean de Kalb dans 

l'histoire américaine. 

 

Pour Milon-la-Chapelle, son souvenir revêt une dimension toute particulière. 

Car avant d'être un héros de la guerre d'indépendance américaine, Jean de Kalb fût 

propriétaire de la seigneurerie de notre village et son fils Elie a été le premier maire de Milon. 

 

Il a vécu ici. 

Il a parcouru ces chemins. 

Il a administré cette terre. 

 

C'est depuis Milon qu'il est parti rejoindre ce qui allait devenir l'un des grands combats de son 

époque. 

 

En donnant aujourd'hui son nom à cette place, notre commune affirme son attachement à son 

histoire. 

Nous rendons hommage à un homme dont le parcours dépasse les frontières, mais dont une 

partie de la vie est intimement liée à Milon-la-Chapelle. 

Nous rappelons également les liens anciens d'amitié qui unissent la France et les États-Unis, 

liens auxquels Jean de Kalb a contribué par son engagement et son sacrifice.  

Notre devoir est de transmettre cette mémoire afin que chacun puisse découvrir l'histoire de 

ce héros milonais.  

 

J'ai maintenant le plaisir de donner la parole à Monsieur Henri d’Abzac, qui parlera au nom 

de l’association des Cincinnati de France dont le Président Loÿs de Colbert est présent parmi 

nous. 

 

J’invite Mr Jesse Bulipek représentant de l’ambassade des Etats-Unis d’Amérique à prendre la 

parole. 

 

 

2ème intervention du maire après le dévoilement de la plaque 

 

Je remercie l'ensemble des personnes qui, par leur engagement, ont permis de faire vivre cette 

cérémonie, les passionnés d'histoire, les participants en costume, ainsi que le conseil 

municipal.  

 

Je remercie également vous tous, habitants de Milon-la-Chapelle et des communes voisines, 

descendants de de Kalb dont la présence témoigne de l'attachement que nous portons à notre 

patrimoine et à notre histoire. 


